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Jeune entrepreneur gabo-
nais de 28 ans, ce natif de
l'Ogooué-Lolo veut appor-
ter sa pierre à la préserva-
tion de l'environnement au
Gabon. Aussi, a-t-il introduit
dans sa Petite et moyenne
entreprise (PME), le décala-
minage des moteurs. Une
technologie qui permet
une remise à neuf de vieux
moteurs, sans les démonter.
Afin, assure-t-il, de minimi-
ser les risques de pollution
de la nature. 

ANDRY Mandamanda a 28ans. Il est spécialisé en lo-gistique, et passionné devoitures. Il n'a jamais eu deformation en mécanique.Pourtant, il en connaît unrayon dans le processusd'entretien des véhicules.Un atout guide ses pas : saconnaissance des piècesdétachées. « J'ai travaillé
dans un Service après vente
(SAV). J'ai donc eu le temps
d'observer les différents
problèmes de voitures»,lance-t-il. Ce qui expliqueson "atterrissage" dans unsecteur qui n'a rien avoiravec la logistique. En janvier 2017, AndryMandamanda lance saPME, "Gabon Prestige Auto
Services". Il veut, à sa ma-nière, participer à la luttecontre la pollution auGabon. Tout est parti d'unconstat alarmant. Le jeunehomme se rend compteque les véhicules, passésdans sa structure pour unentretien, polluent énor-mément l'air. Il lui fautfaire quelque chose. Il dé-cide alors d'introduire ausein de sa PME le proces-sus de décalaminage demoteurs. A travers celui-ci,Andry réduit considérable-ment la pollution des mo-teurs endommagés qui serégénèrent à plus de 90%.
LE GRAND SAUT* Dans sa

structure à Okala, où il re-çoit les équipes de l'Union,le jeune homme expliqueses motivations : « Au bout
d'un moment, j'ai quitté la
structure où je travaillais. Je
voulais m'accomplir. J'ai dé-
cidé alors de tenter une
aventure dans un domaine
qui me passionne bien, celui
de l'automobile. Je n'aime
pas voir une voiture en souf-
france. J'ai donc ouvert ma
structure, pour proposer
des services de diagnostic et
d'entretien général des mo-
teurs et véhicules. Mon but
était de réduire le risque de
pollution causé par l'état
vétuste des véhicules.» Aterme, il était question desensibiliser les proprié-taires à l'entretien de leursvoitures et, partant, à lapréservation de l'environ-nement. Sauf qu'il sembleprêcher dans le désert. '«
On s'est rendu compte que
beaucoup, une fois terminé
avec le diagnostic de leurs
véhicules, ne prenaient pas

en compte cette sensibilisa-
tion, sans doute à cause du

coût jugé élevé des presta-
tions de réparations de la

grande mécanique.»
C'EST QUOI UN DÉCALA-
MINAGE?* Mais il a foi d'yarriver. Voulant à tout prixrésoudre le problème,Andry, après un séjour enFrance, où il a eu la chancede rencontrer des respon-sables de "France Décala-
mine", qui l'ont d'ailleursformé dans le décalami-nage des moteurs, va ac-quérir un décalamineur. Sastructure va désormais of-frir cette prestation à sesclients. « En apportant
cette machine au Gabon,
nous avons voulu prendre le
problème à bras-le-corps.
Le décalamineur est une
machine qui va permettre
aux automobilistes de re-
faire, aussi vieux soient-ils,
leurs moteurs à plus de 90
%, sans le démonter. L'opé-
ration prendra juste entre
une et deux heures. Ainsi, en
faisant décalaminer votre
moteur, vous réduisez com-
plètement le taux de CO2,
responsable de la pollution

de l'air. Votre moteur sort
donc de là régénéré» ex-plique-t-il. Avant d'ajouterque cette technologie estdéjà présente en Europe eten Asie depuis une décen-nie. Elle permet aux auto-mobilistes de dépensermoins dans l'entretien et iln'y aura plus aucune négli-gence de leur part dans letraitement des moteurs. 
FACE À L'ADVERSITÉ*Andry Mandamanda, de-puis la mise en place de saPME, emploie déjà troiscompatriotes. Son souhaitest de pouvoir donner l'op-portunité aux jeunes de seformer dans sa structure.Mais hélas, il est encoreconfronté à plusieurs diffi-cultés, notamment d'ordrefinancier. « En moins d'un
an que cette structure a été
mise en place, la mairie, les
impôts et les autres ins-
tances financières ne ces-
sent de nous matraquer.
Aujourd'hui par exemple,
nous nous retrouvons avec
un redressement de 1 mil-
lion 500 mille francs, alors
que nous sommes une jeune
PME gabonaise, qui n'est
même pas encore bien im-
plantée. Au lieu qu'on nous
accompagne, on préfère
nous asphyxier. Et dire que
chaque jour, nous voyons
des spots à la télévision qui
demandent à ce que les
jeunes gabonais soient sou-
tenus. Sur le terrain, c'est le
contraire», s'indigne-t-il.Andry compte bien faireface à toutes ces difficultés.Il croit en son projet. « Mes
perspectives sont grandes.
Et je me suis donné un
temps pour les atteindre.
Beaucoup de personnes
croient en notre projet, qui
est de développer le décala-
minage moteur. Nous sou-
haitons mettre en place une
grande station, comme
dans d'autres ville du pays.
Nous demandons à être ac-
compagnés par l’État. Il
pourrait même être notre
partenaire», souhaite-t-il. 

Andry Mandamanda et l'histoire du décalaminage des moteurs 
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Une vue du décalamineur.
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Le jeune entrepreneur apprétant son décalamineur.
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Le décalamineur branché sur deux véhicules, pour le nettoyage du moteur.
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Andry Mandamanda, dans son atelier.
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